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DEPUIS deux semaines, ledomicile du président de laLigue nationale de footballprofessionnel (Linafp),Brice Mbika Ndjambou, estla cible d'attaques de per-sonnes non encore identi-fiées. Les malheurs de M. MbikaNdjambou commencentdans la journée du 26 avril2018. Ce jour-là, sa maisona manqué de peu de voleren fumée. En effet, ainsique l'explique la victime, saterrasse a été la proie d'unfeu d'origine inconnue, enpleine journée. Fort heu-reusement, ce début d'in-cendie a été vite maîtrisépar ses voisins. Puis, le 06 mai dernier,dans la nuit, la vitre de sonvéhicule a été cassée. Dansla foulée, plusieurs docu-ments gardés dans la voi-ture ont disparu. Rencontré à son domicile,

lundi matin, le président dela Linafp, visiblement dés-abusé, raconte : « depuis
deux semaines, je fais l'objet
de persécutions de la part
des personnes malinten-
tionnées. Le 26 avril der-
nier, alors que j’étais absent
de mon domicile, vers 17
heures, mon épouse et mes
enfants qui étaient dans la
maison ont été alertés par
le SOS d'un voisin, qui criait
au feu. En allant s'enquérir
de la situation, mon épouse

a été surprise de voir du feu
à notre terrasse. Toute pa-
niquée, elle est rapidement
retournée à l'intérieur de la
maison avec les enfants.
N'eut été l'intervention ra-
pide des voisins qui ont cir-
conscrit les flammes, je
crois que le pire serait peut-
être arrivé. Sous-estimant
cet acte, j'ai continué à
vivre normalement
jusqu’au lundi matin der-
nier quand, à mon réveil,
j'ai trouvé la vitre de ma

voiture endommagée. Le ou
les auteurs ont mis le véhi-
cule sens dessus-dessous,
emportant avec eux de
nombreux documents qui se
trouvaient à l'intérieur de
l'automobile.»Une série d'événements,tout aussi étranges les unscomme les autres, qui au-ront obligé Brice MbikaNdjambou à saisir lesforces de sécurité d'uneplainte contre X. Mais quien veut au président de la

Linafp ? Pour l'intéressé, cet achar-nement contre sa personnepourrait avoir un lien avecson activité. Mais pourquelles raisons ? Se pose-t-il la question. M. Mbika Ndjambou dit nerien comprendre à cette si-tuation d'insécurité dontlui et sa famille font l'objet.Il est d'autant plusconvaincu d'être la cibled'inconnus, que parmi lesnombreux véhicules garés

dans la concession où setrouve son logement, seulle sien a été vandalisé. « Je
cohabite ici avec d'autres
personnes dans cette
concession. Seul moi et ma
famille subissons les affres
des personnes mal-inten-
tionnées», déplore-t-il.Il dit, cependant, garder es-poir que la plainte qu'il adéposée auprès des forcesde sécurité aboutira à l'ar-restation des voyous qui necessent de les persécuter.

Le président de la Linafp persécuté à son  domicile
Insécurité à Libreville
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Le véhicule du président de la Linafp a été endom-
magé par les malfrats...
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... qui y ont soutiré des documents. Photo de droite : La façade principale du do-
micile de M. Mbika Ndjambou après la tentative d'incendie.
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JERRY Barcelo Retouano,gendarme à la brigade nau-tique de Gamba, a été in-terpellé et mis aux arrêtspar la police judiciaire (PJ)dernièrement dans cettelocalité, avant d'être pré-senté à sa hiérarchie. Il se-rait soupçonné d'être lefournisseur en munitions àun groupe de braconniersprésumés spécialisés dansl'abattage des éléphants.Une espèce animale inté-gralement protégée. Selon une source policièreproche du dossier, le pan-dore mis en cause qui a re-connu les faits, dit avoirlivré des munitions de typecalibre 458, ramenées du

Cameroun durant sescongés. Il les aurait remisesà Donatien Malonda, agentau Conseil départementalde Ndougou (Gamba) parailleurs "grand chasseurd’éléphants". Ce dernier, àla tête d'un groupe de pré-

sumés trafiquants d'ivoire,tue les pachydermes, re-cueille leurs défenses, puisles remet à Vincent Chine-dou, un Nigérian qui, à sontour, se charge de les ven-dre. C'est d'ailleurs au cours

d'une transaction, à Tchi-banga, jeudi dernier, queChinedou a été interpellépar des policiers et desmembres de l'ONG Conser-vation Justice. Lors de sonarrestation, celui-ci avaiten sa possession 22 mor-

ceaux d'ivoire, soit 12pointes. En poussant leurenquête, les gendarmesvont ensuite mettre lamain sur trois de ses com-patriotes, impliqués aussidans la vente illicite del'ivoire. Il s'agit de Sunday

Pama, Nick Dibia et Ber-trand Ogou. Ce sont cesderniers suspects qui ontconduit les agents chez legendarme et l'agent duConseil départementalcités plus haut. Lors de la perquisitionmenée au domicile de JerryBarcelo Retouano, deuxboîtes de munitions ont étésaisies. Et chez son com-plice, Donatien Malonda,les agents ont égalementtrouvé cinq balles pour ca-rabine 458, et un fusil detype Famass de calibre10.75. Pour les membres de l'ONGConservation Justice, lajustice doit être sans pitiéavec le gendarme impliquédans ce trafic. Dans la me-sure où c'est lui qui estchargé d'appliquer la loidans toute sa rigueur.

Un gendarme parmi les suspects arrêtés
Lutte antibraconnage à Gamba
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ON est passé à côté d'unnouveau drame, le ven-dredi 4 mai dernier, à Agri-cole, un village situé nonloin de la commune deKango, chef-lieu du dépar-tement du Komo. Un ado-lescent du nom de Kombilaa été fauché par un véhi-cule. Le jeune Gabonais,âgé de 17 ans, se trouve ac-tuellement sous surveil-lance médicale au Centrehospitalier universitaired'Owendo (CHUO). Son

pronostic vital ne seraitheureusement plus engagé, Les faits, rapportés par unesource proche de la bri-gade de gendarmerie deKango-centre qui a pro-cédé au constat d'usage, seseraient produits en milieude matinée. Le véhiculeresponsable: un minibusHiace de marque Toyota,immatriculé SM-722-AA,affrété par une agence detransport, roulant dans lesens Ntoum-Kango et serendant à Mbigou. A l'origine, un dépasse-ment dangereux effectuépar le conducteur, au vil-lage Agricole, à un tour- nant. Au même moment,une traversée hasardeuse entreprise par Kombila. Lechoc est inévitable, le jeune

homme est tamponné parle flanc droit de la cabine.Lorsque les secours arri-vent sur les lieux, Kombila,malgré la violence du choc,est conscient. Il est ache-miné par les pandores aucentre médical de Kango,où il reçoit les premierssoins, avant d'être évacuéau CHUO pour des soins in-tensifs. « Les médecins ont
passé le jeune homme au
scanner. Il a vraiment eu la
baraka vu que, hormis les
blessures légères, l'équipe
médicale n'a rien trouvé
d'anormal», Confie-t-on àla direction des enquêtes,  Mais, lundi dernier, vers 1

heure du matin, le patientse serait subitement mis àvomir. Ce qui a contraint lemédecin traitant à prolon-ger son observation. Alorsqu'il était censé sortir hiermatin. Après l'accident, les Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) ont immobilisé le mi-nibus et placé le chauffeuren garde à vue pour les né-cessités d'enquête. Ce der-nier a cependant étéautorisé à rallier Libreville,pour prendre en charge lessoins de la victime. En at-tendant que les assurancesprennent le relais.

Un adolescent renversé par un minibus à Agricole
Accident de la circulation à Kango
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Le minibus responsable de l'accident
immobilisé par les OPJ.
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Le trio de présumés trafiquants d'ivoire.
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Les pointes d'ivoire saisies à Gamba par les agents.
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